: 
| e js NOTRE HISTOIRE COMPLETE 
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CE WEST PAS TOUT. À FAT MON 
AVIS !.. VOYEZ - Moi CE GRAND NER: 
VEUX LA BAS … PAS L'AIR COM 

MODE !. 


RIEN À FAIRE, MON COMMANDANT 


Ce NASELLO RESTE: INDOMPTABLE ON À Éré 
EN 


OBLIGÉ DE 15 LAISSER EN PAIX : TROIS. 
HOMMES À L'HOPITAL 


Oy VEUT ATTELER NASEULO, LE CApoRAs ICT 
CHEF RAVITANLEUR VEUT SE MOQUER DE 4 


PAS MAL L.. JEUNES ET O 
Do. ON EN FERA QUELS] 
Sr QUE CHOSE d 


IL FAUT MATER CE 
GAILLARD -LA /.. Nous NA 


ON VERRA 51 TU SERAS AUS 
£IBR DANS LES BRANCAROS 


IL FAUT EN FINIR. NOUS 
VENDRONS CE DAME CHEVAL 
AVEC LES ÉCLOPÉS SINON 
D 11 FINIRA Par exreRM 
HER TOUT LE RE 





(Hasecco semer oun 8owo sr cour | 


pécaseenessrenénersLes socoars| | UK /EUNE Sous: LEUTENANT. 4 CERTAIN DE” 
PCRMENT IN CORDON pote DEEE Na = | | FlPoN, à Yé ro0 TE LA seèe 

SEULO VERS LES ÉCURIES nn m TOFFRE LE TRIPLE DES MAGUIGNONS 
TEMMÈNE LE CHEVAL TOUT DE SUITE 

















Me Jeune NOMME AVAIT FAIRE ZE DRESSAGE COMMENCE, BIEN DFE - | |PENIT À PETIT LE JEUNE NOMME SE FAUILARISE 
IMMÉDIATEMENT LA RACE Dé CHE RENT LE CELL) DE LA CASERNE … DE Fici AVEC faste It HABITLE LE CHEVAL il 
Val. LE CARACTÈRE RER LE LA PONL COMPREND OÙ he ME FAIT PAS BRUS - 


MAdL LA séouir car Lui-ME= | | OUER L'aNimAt _ 

ME EST UN ENTÉTÉ QUELLE MA ous ADS Si umEMENT ra YCR EST ASS SOL 
GWIFIQUE CONGUÊTE EN PERSPEE: RE UNE PROMENADE, CÔTE À LIANT 4 
TUE. NASELLO DEVAIT DEV — f 


MER QUEt HOMME ETAT SON No 

VEAL MATTRE, CAR PENDANT TOUT 

LE VOYAGE, LÀ TÊTE PENCHÉE) 

COMME S'ie MÉDITAIT «VERS GE: 

LE DESrNÉE AuAIT-(e. dur au 

N'AVAIT PAS Vodet, ÊTRE CHE — 
VAt_DE TRAIT À. 























ZE FLIPON lee Naseuo DourrE | [WSTArEUR scene ArrEnTe) 

POUR LA PREMIÈRE FOIS À VE LE MOWTER. | RASED LE ERÉIRTE PE SAME SON CAP 0e ee AE 
ALLONS VIEUX 7: ENCORE UN PEU I 

D BONNE VOLONTÉ ET CE SORA PARFAIT. = AG ÇA TANT PIS, REGOM 














DIX FOIS DE FILPONT ESSAE 
DIX FOIS EST DÉSARGONNE 

















ERPMR LITE TR 
2 CHRS/ER D'LYALE - c Re SON À 
De pe da PEN De MAS 1 Lente | WP En ERe EU QE LE ere MU Re our PRES 
L'ENTRAÎNEMENT. Depuis DEUX ANS |. Er CE JEUNE PE MISE SUR Lui 
eue De ALUENS " 


























LE DÉPART EST DONNE... NASEILO PREND LA TÊTE 

















LE FAO] DE REZZ] REMONTE … BIENTÔT NASEUD EST SEUL À POTTER EN 
CORE LU} TENIR TÉTE 























Coup DE 
WASELLO FONCE VERS LA VICTOIRE on 





THÉÂTRE‘. LAISSANT DE REZZT LA VICTOIRE DE NASEULO SUR LE GRAND 
FAVOR DE REZZ FAIT SENSATION mn ve. 




















E AILTAIRE EST IS EN PRÉSENCE De Goiont 
MES FÉLICITATIONS , LIEUTENANT :… JE VOUS PRO- 
POSE UNE PLACE DANS L'EQUIPE ITALISNNE ROUR LE 
SEEN CASE be PARCEONE DES HONES GûuE 
Vds sep rule KAULES caceurs De LA 
# RE 





QU'EN DITES -VO 


Fil IN PEU VITE? DE. 
REZH ÉTAIT UNE VALEUR Sû 
RE. 81 CE NASELLO DEGIT 
JE sera RIDICULE. MAIS 
AUONS Voir CE JEUNE 
O-<qr t0 

















Je Vous FAiS CONFIANCE 


eù 
ET MÉFIEZ- VOUS DE 
GNOL ORLANDEZ 


LEUTENANT. BONNE CHANCE. 
L'ESPA, 




















AUX TROIS-QUARTS DE LA COURSE /L MÉWE) 
ee ours. 


mn 7 





TA à 2: 








DRUSQUEMENT. NASELLO SE FAIT REMONTER PAR 
DEUX ESPAGNOLS DONT ORLANDEZ. LES AUTRES 
SONT LOÏN DERRIÈRE re ue meer 


ILS ME PRENNENT EN SANDWICH. 
2: 


1e 


COUPÉ PAR LES DEUX ESPASNOS , 
NASELLO SE FAÎT DISTANCE. 


NASELLO , MON ViEUX,TU NE 


ZA LUTTE EST ACHARNEE … LES DEUX 

ESPAGNOLS TENTENT TOUT CE QU'ILS Peu 

VENT POUR DÉCROCHER NASEUO 
V mn 


F£ 





































WASELLO, AISUILLONNE PAR SON MAÎTRE, REMONTE | | LA FIN DE LA COURSE APPROCHE PLUS 
REP par Lewres QUUNE DEMI -TÊTE DE RETARD 2 vu» 
Ze 




















GRÂCE À Maseuo, L'TraE Keuroe re ca | |'étics À carre Vcriee ELA 
COUPE. L'ENTHOUSIASME EST À SON COMBLE | | TANTE, MASELLO ET DE FLN 
Des per UE ENouuER 
DOWDIME. J3 LA CONFIRMENT 
SUR TOUS LES CHAMPS DE, 
COURSE. NASEULO GAGNE 
TELLEMENT, chaaue co) 





DE NOMBREUSES ï 

LL &s7 LE Ne 085 RAS 
TUMPINES . MELAS , LE No - 
BLUE ANIMALE ViElLUIT 
UN Jour à AMSTERDAI 














ALORS, COMMANDANT DE FILIPONL EN = DE FL/PONT NE CROYAÏT PAS 51 BIEN DIRE FE - 
LORS POUR VOUS. CE JUMPINE ?- DANT LE CONCOURS, Au FRANCHISSEMENT. 

Je NE SAIS PAS ES — 

Moins ASSURE QUE 











SON MATRE À TENL PAROLE Lo 
SUÉR) MAIS BOÎTEUX RETOLRNE EN TrA 
LE, LL REÇOIT POUR Li SEUL UN VASTE 


Wei 
PRÉ où it Peur vives Ex Paix Ses rée-| | Res: 
mi MERS JOURS 























X ENTRE NOUS + ENTRE NOUS + ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS % ENTRE NOUS *% ENTRE NOUS x 


À ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS # ENTRE NOUS 


ENTREUNOUS ENTRE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUK # ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS 4 ENTHEINOUS # ENTRE NOUS 






















ON DEMANDE DES 
CORRESPONDANTS 


n fran 
in Teniers, 
go à 15 am 


ue des AL 


Longller (Luxembourg). 14 ans 
Flamand où Hollandais. 







Quel bon soleil} Ce Te 
# 


printemps est vrai 
merveilleux ! 








HISTOIRES COMIQUES 


EXPLICATIONS 
Un criminel est condamné à la 
chalse électrique 
Au moment 
demande, au 
le va-t-on me faire 7 
Le Pourreau Jul répond 
vous, Je vals vous 













Assey 
mettre au 
(Envoi de Gaston L 


LE BULLETI 


Marchin.} 


EN 

qtenri remet son bulletin à son 

“Eh bien, Henri, É 

cela veut dire ? Aux de 

mens, Lu étais l'a lernier et 

aujourd'hui Lu es le dernier ! 
C'est que, papa, Lu vas com 
ndre: celui qui ‘était le der- 

nier est malade 





Dane 
CEE 


bouler 





© Fm! qui es tous 
Ufost MEäbjourd'hui que tu sois à l'honneur 
Hoçois en céMiilemps cette offrande suprême : 
SLowbonhour do WBiMiè, dont déborde mon cœur. 


Qu'a-Feil ditt Des. L des. 
q ! deneïge!! 





jours à la peine, 








Je F0 Coèue tu TSEEuminstant pour moi 
Alin quffimé soit douce Pele yic. 

Je saÿfqié ton souci, maman, (9 M8bl 
Est die voir heureux et comblé prétidiloi. 


vie 





Sois AUS MEMEMpour tant de métiailss 
Accepto le ede8 de Mer térSMdentant : 

Pour tes jours de Iabetir telle AU, de veille, 
Voici mon avenir que je l'offre 


riant 





ORIGINES 
DU THEATRE 


RAINEARAREE 
QUI 


ES-TU> 





ENCE solide, logiques 
pus trop év malsal 
qui s'assimile à fond les Idées. 
Ordonnés, _ pondérés, 


éallstess 
É 





méchants, rarement runs 
cunlers, ls n'extériorisent pas fa 
cliement leurs sentiments. 





Mass 


au fond ils sont affectueux et 
incères. 
































Avez-vous déjà les deux 
derniers albums de 


WILLY  VANDERSTEEN 





49,- F. 


En vente 
ETC CIN COR COR CLETT TE 








Docteur, je pente que l'étu- 
Itesse ! 


de a surmené Son 





En cette saison ? 


Ciel! C'estgrave.… 


| ON SAMUSE ! 





ON S'AMUSE # ON NAMUSE # ON S'AMUSE # ON SAMUSE # ON S'AMUSE # ON N'AMUSE # ON S'AMURE # ON N'AMURE 


NOS MOTS CROISES 


























1220304. suis er 18-2910 11 12015 
Horisontalement : L Scies à de nert 4 Et la suite. 
main. Se dit des régions 5. Ville du Niger. — 6. Lettres 

bouleversées. — III. Ligne Cour- de Gaston. — 7. 


be fermée. 


Verticalement 
Vi 


1 Chiffres ro: 
mans. Ovelles. — 3. Lettres 








Début d 
ve 


au monde 


osition. — 12. 











CHARADES 


<on#0n! 
MON (Out n'est que le deuxième 








mon deu: 
Mon, tout 
taisiste 


dénote un esprit fan 


mon deux sont des 





un prénom féminin: 
IV 


sique 
on tre 
Et mon 


n° prénom féminin 





— Estee que vous savez ce 
qui ent arrivé à ma voiture 
la première fois que Je l'ai 
lavée ? 





REBUS ? 














FT 


RE RE RE 
RE RE RE RE 
RE RE RE 














ETES-VOUS 
MANIAQUE ? 


L n'est pas donné aux seules personnes âgées d'être maniaques. 
De très jeunes êtres peuvent être affligés de ce travers qui, 
hélas! s'accentue avec les années et prête plus souvent à rire 

‘à la compassion, Il est bien assez malheureux d'être p 

‘une ou de plusieurs manies sans être encore victime. des quoli: 

bets de ceux qui en sont — où s'en croient — dépourvus. Tel 
‘est pourtant le cas, en règle générale, surtout chez les jeunes, qui 
n'ont pas la réputation d'être charitables à cet égard |... 





1. Etes-vous irrité quand quelqu'un déplace les ob  * 
jets que vous aviez posés à tel endroit, et vous 
empressez-vous de les remettre à votre idée? . 

2. Rangez-vous le contenu de votre cartable, de 
vos tiroirs, etc., dans le même ordre rigoureux ? 

3. Vous précipitez-vous pour remettre bien droit 
un cadre légèrement de travers? . «+ + + cu 

4, Avez-vous le sentiment que «quelque chose 
Coce», ai vou ne procélez pañ à Votre (le 
lette dans l'ordre que vous vous êtes tracé? 

5. Avez-vous la manie de collectionner des tas 
d'objets, utiles ou non? . EUR 

6. Etes-vous suffoqué d'entendre raconter avec 
fantaisie et non dans l'ordre sacro-saint une 








7. Etes-vous dérouté si les questions que vous 
pose votre maitre vous à modifier le 
mot à mot du livre? , : : 


8. Persévérez-vous dans vos petites habitudes, 

même si l'on se moque de vous? + ; : + 
9. Seriez-vous malheureux comme les pierres si 

l'on vous obligeait à agir comme tout le monde ? 
10. Etes-vous beaucoup plus conscient des manies 
d'autrui que des vôtres se 
Total , . « 








VOUS TROUVEREZ LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLÈMES À LA PAGE 27 (TINTIN-MONDIAL) 


Jon ÂAltesse est à la 


cuisine ! 


# ON WAMUSE # ON S'AMURES # ON N'AML 


Pourfs 





RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 


un frigi = 
‘adrer l 
rs dé lhert 











RERO CE ANNE RU SE ASIRVE SO-E ASIRVS NO Æ ANINVS NO Æ AXTKVS NOT ASINVS NOT ASANVS NO # 


PAU PDU EE PRIE DE TO SPORT DEA 








LES AVENTURES DE DAN COOPEI 









2 CA, 
JEXTES ET DESSINS / 
| DALERT WEINBERG 


repas, des Indiens se sont gllsde près des deux hommes. 
la 

3 Ye * 

Koënhi 1... 

Seleurs, Tokyo. 


Fodregse nee qi (7 
rienténais que le (_ 












L'éclaireur Fait un geste … 
Aussitôt, silencieuSement, 
d'autres. hommes rouges 











Fest mare den 
lais … Ci, au Brésil,où Sanders 
Bec rage. Mers? 

de la 

Si C' 








d 2e - Müspar le même réflexe, Da ier s'aplatis- 
Je viens d'être pad ; Le PE MP AE 
AN por vre orme née — ®7- _ 
ü la D” DES INDIENS / EE el 
] \N ÉonnlE oe FU. d NY 1 en SP, ; 4 
: Ç 1 EM Rampons bed. 
V gros ar 


Ceynest pe 
mortel. Mais je 
Vaie fe Hire le 


incision ! 








DbRoie dr 
comprendre que 
NOUS Ne Sommes 
tre 
Fe vais leur oh 
machee 
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ELLE 








LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-BOY 


PIABLES À QUATRE 


TEXTES ET DESSINS DE TIBET 









[ 
i 


$ 








LE QU'ILS PEUVENT ÊTRE 
DANTQUE J'ÉTEINS LE FEU FAÎTES EN. 
RE ÉCLATER QUELQUES PÉTARDS 1. 





(5 FAUT PARTIR, MAÏNTENANT L.. PEN = 





ÉASSEZ JOUÉ!. LES AUTRES 
NIAS.ceS INDIEN SI. ||onT EU Le TEMPS De quir- 


S'IMAGINENT QU’. VA TER WOOP-CITY!.CEST LE 
UNE ARMÉE ici]. MOMENT DE ME DÉBARRAS 
SER DE CET IDIOT!. 








CAC EST NOUVEAU? 1..JE N'AÏPAS EN- (8) JE RACONTE A AU 
ÊORE TOUCHÉ LA MÊCHE QUE :"PANG CHER, ÎL VA ENCORE 
LE PÉTARD EnPLosx !!! = ME PRENDRE POUR 
UN CORNICHON!. 
POURTANT 





ESSAYONS ANCORE UNE FOIS! J'APPROCHE LE 
BRANDON DE LA MÈCHE, ET. 








HAÏHAILUE COMPRENDE! 
L'EST UN PÉTARD #AT- 
TRAPE -NIGAUPS" 1. 
MAIS,ON NE ME L 

FAT PAG À MOI 











(UE Suis SÛR QU'EN 
ALLUMANT VRAIMENT LA 
MACHE SE NE SAUTERA 


LENE Sais PAS si 
Vous LE SAVEZ MAIS 
CELUI Qui VOUS AVEN- 
(ou ces PéTARDS, 
SEST MOQUE DE 
1210 








JE 


connais bien des garçons qui se prennent pour 
des victimes : victimes du Savoir’ humain qui 
atteint en ce siècle une ampleur effarante, v 





des programmes qui prétendent leur inculquer 
«tout » ce savoir (du moins ils le croient : en réalité, 


plus on apprend, plus on découvre com 





n l'on sait 





peu de choses l); victimes, pour tout dire, des de- 
voirs trop difficiles, des leçons trop longues et des 
professeurs trop exigeants. 


ceux qui se plaignent tout 

le temps de la lourdeur de 
leurs obligations scolaires, je 
voudrais rappeler que 
est à lour âge que l'on pré 
pre sa vie d'homme et que 
celle-ci sera d'autant plus belle 








et) plus heureuse qu'elle aura 
sé 


bien préparée, Un bon 
€. ou simplement de soli 
dés connaissances et une intel 


épanouie, développée 





lidence 





Bravo, Berry 


par l'étude, par les problèmes 
de géométrie et les versions 
latines, ouvrent bien des por 
tes... qui sont celles du succès ! 

D'ailleurs, pour ceux qui con: 
tinuent de n'être pas convaincus 
que le sort des écoliers, en ce 
milieu du XX* siècle, est, tout 
compte fait, assez enviable, nous 
avons’ effectué un petit re 
tage dans le temps 





LES JEUNES SPARTIATES 
APPRENAIENT.. 

A SUPPORTER LA FAIM. 

LA SOIF ET LA DOULEUR À 


Avant Jésus-Christ, qui apprit 
aux hommes qu'ils étaient tous 
frères et égaux, une bonne par- 
tie de l'humanité était réduite 
en esclavage par l'autre partie 
que constituaient les aristocra- 
tes, les militaires et parfois aussi 
les prêtres 

Pour les jeunes esclaves, pas 
question d'éducation! Ils de: 
vaient servir leurs maîtres. Mais 
pour les enfants des classes 
dirigeantes, la vie n'était pas 
non plus toute rose ! 

Lés jeunes nobles perses, par 
exemple, étaient enlevés à leur 
famille dès l'âge de sept ans. 
Ils entraient dans des maisons 
d'éducation où on leur appren: 
surtout à devenir des robustes 
combattants, sachant lancer loin 
et avec précision les flèches et 
le javelot, sachant passer outre 
à ces petits inconvénients que 
sont la faim, la soif et la, fati- 
que 


fl 











Plus dure encore, vous l'avez 
vu, était l'éducation à laquelle 
se trouvaient soumis les jeunes 
Spartiates. Ces conquérants d'un 
pays, dont les habitants étaient 
quinze fois plus nombreux 
qu'eux, ne pouvaient maintenir 
leur emprise sur le Péloponnèse 
qu'en étant toujours les plus 
forts. Tous les bébés devaient 
donc devenir d'excellents sol 
dats, d'une valeur guerrière 
supérieure à celle de tous leurs 
ennemis (fort nombreux !) 
L'éducation était si bien con: 
que que ce but était atteint 
immanquablement ! Mais quelle 
vie de chien pour les pelits 
Spartiates, de 7 à 20 ans ! Chau- 
gymnastique intense et 
exercices militaires éreintants 
alternaient à un rythme accé. 
léré dans les camps où ils 
étaient embrigadés. Eux aussi 
plus encore même que les Per. 
383, devaient pouvoir se passer 
assez longtemps de boisson et 
de nourriture. Ils avaient plutôt 
mal aux pieds, après des mar 
ches forcées, cccomplies le ‘ven. 
tre creux! Mais ils avaient la 








Vors 1830 





pas un apectacle ausxi net et 
écoles modernes 





LES AVENTURES DE POLOCH 









Mais 
kilomètres, Berry Bad 
constate que quelqu'un 





après quelques Qui plut être 
assez audacieux 
pour s'aventu- 
rer sur la piste 
à celte époque 
de l'année.. 


l'a devancé... 






GOVERNOR. 


Berry Bed suit la piste e 
ientèt A roi ©! 






POLOCHON 1... 





GOVERNOR, LA 


liberté de se nourrir avec ce 
qu'ils pouvaient voler! C'était 
là un exercice comme un 
autre !.. Inutile de préciser que 
la discipline était terrible et les 
chätiments corporels monnaie 
courante : sans raison, rien que 
pour apprendre aux enfants ef 
aux jeunes gens à savoir souf 
frir sans broncher ! 

Regrettez-vous d'être des éco 
liers du XX° siècle ?. 

Ne croyez pas qu'il était plus 
agréable d'être un petit Chinois, 
1.000 ou 2000 ans avant J.-C. 
Ceux-ci étaient dressés aux 
mœurs et aux usages si partieu 
liers de ce pays : soumission 
totale au père de famille, ra 
linement extraordinaire de la 
politesse dont les règles sont 
innombrables, affreusement com- 
pliquées et qu'il ne faut jamais 
enfreindre! Quel carcan, quel 
calvaire pour un enfant ! 





VIVE ATHENES ! 
Dans l'antiquité, on ne trouve 
guère qu'une exception à la 
sévérité des méthodes d'éduca 


Au XX 
ques 


siècle 
était rouv 





le cordonnier du 


le pu de avoir 





ON LE TRAPPEUR 








Aurention 1 
branche 





tion : les jeunes aristocrates 
athéniens, qui  bénéliciaient 
d'une formation équilibrée, har 
monieuse, en un mot : humaine. 
On cherchait pas à faire 
d'eux des guerriers, ni des auto. 





males, mais des hommes épa 
nouis, physiquement, morale 
ment, intellectuellement — mens 
sana in corpore sano : sun 


esprit sain dans un corps sain » 
— ouverts à la philosophie et 
aux arts. L'éducation moderne 
s'est inspirée de ce bel exemple 
Il n'empêche qu'on abandon 
nait, dès leur naissance, à 
Athènes, les enfants qui ne sem 
blaient pas bien constitués ! 
De même chez les Romains, 
où l'on étouffait ou noyait le 
nouveau-né qui paraissait faible 
ou mal conformé, Ceux qui réus- 
sissaient ce premier examen 
étaient élevés sans douceur ! 
Selon le mot de Victor Hugo 
«Rome remplaçait Sparte ». Là 
aussi il fallait forger de bons 
soldats et la discipline et les 
punitions corporelles commen- 
Gaient de bonne heure. Le petit 
Romain apprenait bien vite qu'il 








l'Etat n'ayant pas encore pris an chaxge les écoles publi 





village qui disps aux enlants 


ail ave} ! 





fallait consacrer sa vie à l'Etat 


et liler doux 


LA REVOLUTION CHRETIENNE 
En Europe, le moyen âge, for. 
tement marqué par le christia 
nisme, apporta une grande révo. 
lution dans l'éducation. On s'el. 
lorça désormais de faire prendre 
conscience à l'enfant qu'il était 
un homme, c'est-à-dire quelque 
chose de sacré, d'immortel et 
qui ne relevait que de Dieu 
Pour les jeunes, la vie com- 
mença à être plus belle! Ils 
cessafent d'être des quantités 
négligeables, des «outils + pour 
travailler à la gloire et à la 
puissance d'une case ou d'un 








peuple. 

Néanmoins, les enfants der 
classes pauvres — les plus nom 
breux | — durent, jusqu'à la fin 
du XIX* siècle, travailler pour 
gagner leur bifteck, dès 10 ou 








12 ans, et parlois plus de dix 
heures par jour! Ces malheur 
reux s'épuisaient à l'âge 
que de la croissance 








rit 


MODELE... 


Sur le plan de l'enseignement, 
il fallut attendre le XIX* siècle 
pour que l'instruction devienne 
obligatoire et que 
des programmes as 
Ces méthodes e 
mes, que vou 
puisque 
les victimes. et les bénéliciai: 
8, après être longtemps demeu: 
inchangé: rez criti- 
aujourd’ certains 
éducateurs s'écrient 
s nouveaux, éducatior 








ces program 
connaissez bien, 
vous en êtes à la lois 












Mais quels que soient les pro: 







grammes scolaires, dites-vous 
bien qu'il vaut mieux être tran 
quillement devant un 





tableau noir à apprendre mille 
choses passionnantes, que de 
travailler dans les usines, les 
mines où les champs, à dix où 
douze ans ! Rien que pour cela, 
vous devez vous réjouir de la 
scolarité obligatoire ! En même 
temps que de la douceur des 
méthoden d'éducation 

















Mais d'ici quelg 
, 1 Y aura de la 
par Iel... ORRRR 











EXTES ET DESSINS 


de 
FRANÇOIS CRAENHA 


LS 














D ne 





Lorsque Teddy, légèrement étourdi, retrouve 
sa lücidité , il voit Pom aux prises avec 
le gigantesque reptile. 


Celui-ci a tôt fait d'im- 
mobiliser sa proie en 
l'entourant de ses anneaux 














L'âne pousse un eri déchirant Teddy ramasse 
le polgnard qu'il avait lâché et s'élance avec 
l'courage du désespoir. 


ACourage, Po 
Jarrive!. 


£ 


rpent loi ass 


Les coups p 
Ffaler dans v 


in de la fosse 











C'est alors qu'il aperçoit 
deux morceaux de bambou 
reliés à leur extrémité 


Au moment où le serpent 
s'élance , notre ami happe 
fa tête av vol en serrant 





que dv m 


quelques 


gran 





Tout. &- coup, un cragvement! 
Teddy vient de briser la nv 


corps S'immobilise… 














olure… Encore 
Soubresauts ; puis l 





ompagnons reprennent 
niblèment leur souffle. 





La nuit est venue 

Attends. mor, Pom 

Je frouverai bien un 
de te sortir 
de la! 


€ , nos deux 


TINTIN 19 4 PAGE 12 








AN NOR 








Si je n'étais pas si fatigué cela irait 
ment manceuvrer… | Tout seul, mais je Tremble de tous 
A passe l'encoluré mes membres. 
et les pattes de de 
vant dans le noeud 


Da N 













É A CR 2 
vient de Cette solide liane va me | \ 
épuisé permettre de sortir Pom 
ss = — =, de la fosse 
MT Allons, ce n'est pas | z F 

le moment de faiblir A 























À ce moment, une voix lance | 
Un ordre dans la nuit 


(us voit À! saisissez "LE ] 





"est trop bète!] 
A. puis plus! 


Au bord des larmes, Teddy ne |] 
IL peut plus soutenir son effort. 
OH! 
Lo 





Le premier ministre qui voit Tddy hi 
échapper » crie pour tenter de Je. 
1 


Le lâche !.. L'Aypocrite!. Mais il ne nous aura pas! AUVÉS!. Vois | 
Ah! n Vans Pom… Droit devant! les lumières de } 
tenir. UE = TT —. G chäpiteau!. | 
L VA “5 7 Ld Q C0 
N 
SI \ N 






CT 
ARRÊTEZ...JE NE VOUS VEUX AUCUN MAL!] | € 














Î C'esr en trébuchant que Teddy parvient jusqu'aux Fouchtra!. 
roulottes .… S'i avi té plus lucide, Ü &urait vu Mon petit homme !. 
l'animation inquiète qui régnait parmi les forains. Dans quel état te voilà. 




















RED DEBRUYNE a connu un début de saison retentissant. Ses deux suc- 

cès dans Paris-Nice et dans Milan-San Remo ont encore accru, si besoin 

en était, son immense popularité. Au moment où ces lignes paraîtront, qui sait 

si l'ami Fred n'aura pas inscrit à son palmarès une autre victoire ? Il en est 
capable, car à l'heure actuelle, il est très fort, 








S fort que jamais», me disait l'autre  saceadé, quand on s'aperçut que le Français 
Barbotin venait de réaliser un temps excep. 

tionnel. Debruyne, parti après lul, était déjà 

conaldéré comme battu par le Francal 

















grandes glôires du 3 
À Nimes, le soir de l'étape de Vergèze dans ortit même, de ln garde-robe di 
Fais “préc. le beau malllot blanc réservé au 
On dorlotuit Barbotin de peur qu'il prenne 

Veur + on a rarement alt ce que Fred a fait froid avant l'arrivée de Debruyne, car Il fs 
NUS Mu effet do MTS lait tout de même attendre le Belge, On était 


triote (Il a à peine 25 ans) avait Certain de sa défaite, 


Coup de théâtre signale la présence 
de Debruyne dunx la côte. On sort les chro 
nos... et on allonge les mines. Debruyne réus- 
sissait un mbllieur temps que Barbotin, 
lequel séclipsait À l'anglaise pendant 

In foule, sidérée, applaudinsalt le Belge qu 














der au beau mailiot blanc, 
en avait Immédiatement profité pour accélé- 
rer ln cadence, Debruy une roue de 
Tonin; Je temps de la visser, de se remettre 
en selle et 1 ropartait tel un bolide. Mugne 
l'avait fait attendre par trols 1 
leurs» de l'équipe Mercier. 
rattrapa, les Inissa littéralement sur place, 
alors qu'ils sortaient pourtant toute la 
gomme et en moins de temps qu'il ne faut 
pour l'écrire, IL rejolgnit le peloton ! « Celn, 
st Le plus bel exploit 
re cycliste ». « 
F moi, njoutait Debruyne, ce [ut la plu 
1 ter- 



































* 


1 allait d'ailleurs prendre sa revanche 
le lendemain dans l'étape contre la montre. 
Ce jour-là, on quittnit Apt, petite localité de 
Vaucluse, pour gagner Manosque le plus vite 
ponslble, c'est-à-dire en luttunt contre, le 
chrono! Je n'oublieral jamais ce s'est 

Les départs se donnalent 
Ux_ minutes aux coureurs qui 
ne courir individuellement les 
= de parcours. 
pour compliquer 
routiers, qui venaient 
de mille kilomètres depuis 
nlaateurs avaient ile de 

F le mont d 



















la vie de ces 
pli déjà près 











ait ceci de partieu- 
#i elle ne comportait que 
+ son pourcentage nttelgnait La 
14 D. €. : ce qui, voux le compre- 
e. Au point que l'on vit ln 
reurs mettre pled à terre et 
l'escnlade, ln bicyclette sur le 












FRED DEBRUXNE 
U PAR NOTRE DESSINATEUR 





Les arrivées se succédaient dans un rythme 








UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Alle. ici LUC VARENNE! 


FRED DEBRUYNE, UN SYMPATHIQUE COUREUR BELGE 








venait de gagner plus de deux minut 
l'ascension des quinze cents mètres 
d'Or. 

Des directeurs de journaux avaient dit à 
leurs rédacteurs, lors de l'arrivée de Bar 
tin, de sortir «à la une» un titre du ton. 
nerre pour saluer l'exploit Qu Français. Len 
rotatives tournalent déjà à Paris avec le 
titre « Résurrection de Barbotin ». Quand on 
dut admettre qu'on avait pris In peau de 

# avant de l'avoir tué, on téléphonn à 
ris de maintentr ce titre, mais de lui er 
perposer un autre : «Fred 
ébouissant et irrésistible, “mal 

























salons Ia 














« résurreëtion de Barbotins. Comme cel 
tout le monde était content 

* 
Puis, Fred Debruyne s'embdfqun pour 
Milan pour être présent au rendez-vous des 





203 meilleurs coureurs du monde. 
Disputée par un temps indigne de ln 
Iüiviera, Milan-San Remo allait connaître un 
lement sensationnel. On salt qu'après 
Kilométres, les routlers rescapés 
‘capl » (petites col 
dr, Le 
€ d'ailleurs 
à ce moment-Hà, 
emmenant dans sa roue un tal 
connaissait même pas, C'était 
en pleine bourranque, 
fonçu, tête balssée, vers Le but, 
brave Boni qui se dema 
été en compagnie d'un météor 
sex la suite : l'arrivée triomphale de 
bruyne à San-Remo avec 60 seu 
vance sur Magni-le-Chauve et le Belge 






























le plus mes collègues den 
radios étrangères, c'est ln gentillense de 
Debruyne à leur égard. nous étions 
tous perché sur une , haute de 
10 mêtres. Malgré fatigue, Debruyne 
trouva fout de même le moyen de Venir à 
nous et de répondre aux dix postes de ra 

et de télévision, abrités nur cette passerelle. 











* 


Que fern Debruyne dans le prochain Tour 
de France ? Mon Dieu, nous nous bornerons 
tout simplement à rappeler ce que nous a 
confié l'autre Jour Antonin Magne : « Il ent 
plus fort que Jamais et on peut s'attendre 
à tout de la part d'un athlète aussi complét ». 
Nous avions déjà un grand candidnt à ln 
victoire finale dans le Tour, Jenn Branknrt; 
les techniciens de la « petite reine » nou: 
prédisent un autre ! Tant mi 

raconter en j 


















LES TROIS CACHETTES DE CIVET LE LAPIN 





JE VAIS ALLER VOIR, Si 
MES DEUX AUTRES CA 
À CHFITES SONT INTACTES 


HUM! EXCUSE-MOr, BROUM s) 











Savét Le Feu 


M'EST PAS, VENU 
JUSQU A0 VIEUX MUR 














LA suivro) 


LA CAISSE GENERALE D’EPARGNE ET DE RETRAITE 


48, rue du Fossé-aux Loups 


LES S MOUSQUETAIRES 


A L 


(7) LAIMONE pogavare a qui mur Les jantes au Nors  (76)/ CE lan ét simples Une voiture da 


LES deux Jeunes femmes se disposaient à traverser la cour (78) LA jeune fille porta le verre à ses lèvres n'est pas 


L. pour s'engouffrer dans le carrosse lorsque le bruit d'une ainsi que Je voulais me venger, murmura Milady en repo 

Süopade sur la route leur fit dresser l'oreille. Milady se préclplin sant la coupe sur la Lable, mals, ma fo}, on fall ce qu'on Peut! 
# la fenêtre. 11 faisait tout juste encore assez clair pour qu'elle, Et elle s'élança hors du couvent. Stupéfaite, Mile Bonucieux la r 

pût reconnaître les cavaliers. Elle étouffa un rl de rage: l'homme  garda fuir sans comprendre ce qui se passait. Quelques minute 

qui gaiopalt à la tête du groupe n'était autre que d'Artagnan! «Le Plus tard, elle entendit le grincement des grilles Qu'on OU 

démon > murmura-t-elle. Livide, elle courut vers la table encore Vrait, et un bruit de bottes retentit duns l'escalier. Gest alors 

dressée, versa dans le verre à moitié plein de Constance le contenu qu'une torpeur étrange l'envanit. Lorsqu'elle vit apparaître d'Arta 

du chaton de sa bague — un grain rougeâtre qui fondit aussitot #nan suivi des trois mousquetaires, elle eut 

puis, prenant la coupe d'une main ferme, elle la tendit à la lingère: rire. Epouvanté par sa pâleur, le Gascon se 

Vous êtes Vin Vous remettra 1... » < Mon Dieu, balbutla-t-1l, que vous 





E ne sals pas, répondit Constance, Crest depuis qu'elle est (180) Afessieurs, dit-11 d'une voix glacée, vous êtes comme moi à 
e. e sens toute drôle!» D'Artagnan devint I- la recherche d'une femme qui a dû passer par.lcl, car j'y 
Vide. «Elle! il. De qui diable voulez-vous parler ?> — vois un cadavre!» À cétte voix, les trois mousquetaires et d'Arine 
« Mais, de la comtesse de Winter!.… répondit innocemment la Un- gnan se retournèrent tout d'une plèce. «Le comte de Winter !... » 
gère, Ne devait-elle pas me conduire jusqu'à vous?» La malheu- s'écrièrent-lls. < Hé oul, fit l'Anglais. Depuis trois semaines je pour. 
Un iong frisson la traversa, ses suis cette créature infernale. Je croyais la rejoindre en ce lieu... Je 
ent, elle poussa un soupir et s’écroula sans Vie. m'aperçois, hélas ! que Je suis arrivé trop tard. Mais je n'abandonne 
Durant un long moment, le Gascon considéra le corps inanimé de pas, Je me joins à vous, messieurs, et, J'en fais le serment, celle 
Mile Bonacieux avec un ‘sentiment de stupeur et d'épouvante. Der- misérable subira le châtiment qu'elle mérite!» « NOUS savons OÙ 
lui, sans bruit, Athos ent. Cest à elle est! répliqua Athos dont les veux brillalent d'un feu sombre. 

: Best armelléresgue 
































PAR JEAN-CLAUDE PASQUIEZ 


classe, il y a un instant ! 


, 
# poche L 
7 


boudeur d'un écolier puni. 





avait quinze ans, Grand, plutôt maigre, 
une figure amusante, cherchant encore sa 
forme définitive, Michel était un bon élève, 
rai dort faire des niches à sex profes 
fois dans le couloir, il s'appuya non- 
Joe ffment contre un radiateur, De l'eau gla- 
Far #lufrcoula sur le genoux. 
240 Fichue éponge! dit-il. et il se mit à 
(vs les cent pas. 
Le! ie dans lequel il se trouvait for- 
à Aünexe de l'école qui était située à 
Z es environ: il comprenait une salle 
Fr lique au rez-de-chaussée et une 
LS seule classe, celle de monsieur: Ramont, au 
premiers 
Le jeune garçon Serra l'éponge entre le 
pouce et l'indexAUn peu d'eau coula sur le 
sol 
Levant le néfsillape: 
porcelaine. qui fpendait 
d'un long ff en téréde. 
— Je l'aurai MIEL en lançant l'éponge 
dans la Idirectiohde l'abatjour Le 
tile heurta la laripe qui sefmità oscillen 
gereusement. À ce moment un A UE 
cassée retentit 
La porte de 1 
Rämont. pr 














t un abät-jour de 
fi plafond au bout 








A æ onseur 





L'EPONGE 


ERVEAU ! À la porte ! C'est vous qui avez lancé l'éponge à travers la 
Michel Nerveause/levai Ce n'était pas la prextière fols'quonile relég hit} 
dans le couloir. Mais il avait envie de rire, parce que l'éponge se trouvait, non . 
dans un coin de la classe comme le croyait monsieur Ramont, mais dans sa L 


Il l'y enfonça davantage, quitta son pupitre et gagna la porte en prenant 


thai d'entrée, 


ILLUSTRE PAR GHION | 


— Alors? On s'amusef 

11 contempl Ja lampe kansfoméeen/pen- 
dule. 

Michel resta) co: 

— Vous avez cassé quelque choñe, hein? 

L'élève le regarda, surpris, 

— Non, monsieur, 

— Ne dites pas non. Je l'ai entendu. 

Michelse savait innocent et il ne compre-M 
nait pas d'où Vénait ce fracas de verre brisé. 
Monsieur Ramont ajouta : 

— Après l'étude. nous irons tous les deux 
voir monsieur le directeur, 

Il ferma la porte. Michel haussa les épau 
les et se remit à arpenter le couloir. Comme 
il approchait de. l'escalier, le: bruit ide verre 
cassé se reproduisits 

— Qu'est-ce qui se passe? se dit-il en M 
hatant le pas: $ 

Il déboucha dans la cage d'escalier ets'ar- 
rêta net, pétrifié. Surgissant de l'escalier, une 
fuméeinoirâtre montalt vers lul. Des craque 


L 





aments secs et rapides résonnèrent dans. le 










= MLesfeul... essaya-t-il de crier, Mais sû à 

Voix Méfrangla ec Il se mi À tousser 
1] pivota rapidement et courut dans la dreA 
tion dela classe) liofumér semblait le pour: # 





















Lsuivre. Il ouvrit la porte toute grande, 
s'élança vers l'estrade et se planta devant 
le professeur qui le regardait, ahuri 

Le premier mouvement de Michel fut de 
Lrier qu'il y avait le feu, mais il comprit, 
tomme dans un téclair, qu'il affolerait: ses 
£amarades. Quelques secondes passèrent pen- 
dant lesquelles les joues -Hlamboyantes, les 
Yeux exorbités, leisouffle court, 1} considéra 
Île maître. 

— Eh bien, 
thon ? 

Æ Non... Monsieur. 


mon ami, on fait le mara- 





11 eut l'idée de se pencher à l'oreille du 
professeur. 

Attention, lui dit-il à voix basse, n'ef- 
fraÿez pas la classe, mais. le feu à pris 





dans la salle de gymnastique | 
Monsieur Ramont haussa les épaules : 
— Je n'aime pas ce genre de plaisante 
ries, Nerveau | 
Le jeune homme. désigna la porte restée 
ouverte. On distinguait, dans le couloir, la 
fumée grise: quisdansait devant la 
Le professeur sauta de sa chais 
exclamation..En deux enjambées, 
le Cour, suivi de Michel qui était retourné 
vers la classe, 
— Un instant 
revient né 






til à ses camarades, on 





Michel avait-il 
ir, en pleine étude, 
amont ! 
visanterie cachait une tragédie ! 
ur s'arrêta net quand 1 vit l'écran 
et opaque qui envahissait le cou 






age central au ma 
ssous ! Etle réservoir | 
— Il est sous le hall d'entrée! s'exclamn 
bel. S'il explose, la sortie sera coupée ! 















Yest déjà peut-être? 
- — Non, ce n'est que de la fumée! d 
Michel qui s'appuyait contre la porte pour 
ne pas laisser entrer la fumée dans la classe. 

Monsieur Ramont haleta 

— 11 faut absolument faire sortir les élèves 
dans le-calme, éviter la paniquel Ils se 
rueraient sur les fenêtres ! Croyez-vous, Ner- 
veau. que l'escalier soit encore praticable ? 

— Ecoutez, monsieur dit le jeune garçon, 
rentrez dans la classe. Pendant ce temps, je 
vais descendre au rez-de-chaussée. Il y a une 
pompe de secours, je vous ouvrirai un pas- 
sage avec le jet d'eau ! 

— Tu,es fou, Michel, protesta monsieur 
Ramont, le tutoyant dar son affolement. 

Mais Nerveau avait plongé dans le nuage 
menaçant. Il retira l'éponge humide de sa 
poche et le plaqua contre ses narines. L'autre 
extrémité du couloir était invisible et on dis- 
tinguait à peine les fenêtres, tant la fumée 
était épaisse | 

Un ronflement montait du rez-de-chaussée, 
grave, sinistre, entrecoupé de craquements 
secs. La fumée piquait les yeux de Michel 
Le jeune garçon dut fermer les paupières et 
descendre les marches à l'aveuglette en se 
tenant à la rampe. La salle de gymnastique 
étant assez haute, un palier coupait l'escalier 
en son milieu. Soudain Nerveau sentit une 
violente bouffée de chaleur lui sauter au 
visage. 

I ouvrit les yeux. Les pupilles se dilaté- 
rent 

— La base de l'escalier brûle! gémit-il. 
Pourtant, il faut que j'atteigne la pompe sinon 
nous sommes perdus | 

Courageusement, il descendit quelques mar- 
ches au-devant du brasier qui crépitait. Une 
chaleur insupportable lui cuisait les mains, le 
visage et les chevilles Son pantalon brôûlait 
da! 

— Impossible! se dit-il, désespéré. Ill 
remonta sur le palier de l'entresol, Se tour, 







































— Pourvu qu'il y ait de l'eau dedans! 

Il le saisit. Il était lourd ! 11 le souleva au- 
dessus de sa tête et il le déversa sur la tête. 

Le jeune garçon parvint à crier 
. — Ici, monsieur Ramont. Ici! 
bientôt vous pourrez descendre | 

Une quinte de toux lui déchira la gorge 

Tout rufsselant, les dents serrées, le souffle 
suspenduil plongea dans le brasier qui dévo- 
rait allègrement les marches... 

Michel saisit la ARS 
encore ! 11 l'enfourch a glisser d'une 
“hauteur d'environ deux mètres cinquante dans 
Je hall d'entrée. d 

La fumée y semblait moins abondante, mais 
une chaleur atroce y régnait. Des flanimes 
rouges sautaient à deux mètres de lui, Le 
plâtre tombait par morceaux. 

Michel se demanda avec angoisse dans 
quel état il trouverait la pompe. Les condul- 
tes n'étalent-elles pas crevées | Fébrilement, 
il reprit l'éponge mouillée entre ses dents et, 
fermant les yeux, s'élança dans l'écran brû- 
lant, Une pince ardente lui déchira le front, 
lui arracha les lèvres, lui déchiqueta les nart- 
nes et les oreilles, 

— Je suis perdu! pensa-t-il. Le visage de 
sa mére, de son père, lui apparurent, Puis, il 
secoua la tête. Il ne pouvait reculer malnte- 
nant! 11 fit quelques pas en chancelant, Il 
se trouvait maintenant dans le couloir qui 
longeaït la salle de gymnastique transformée 
en haut-fourneau | 

IL ouvrit les yeux péniblement, La fumée 
avait disparu, mais un rideau de Fammes 
dansait. devant et derrière ul, Sur le mur 
— enfin! — la vitre de protection derrière 
Inquelle se trouvait-la pompe. Il avait eu 
l'occasion maintes fois de lire les. instrictionts 
relatives à son fonctionnement, 

D'un coup de poing, HBHSUE Verre saisie 
letuyau de toile, plat et souple, ebletdérouli 
lestemept, La. chaleur devenait ‘intolérables 
Chagué bouffée d'air qu'il aspirait lui brülalt 
Teslbrônéhes,: le Faisant tousser. douloiireitses 


ment. 
(SUITE À LA PAGEWE:) 


+ Patience, 
























TES DENTS, VEUX-TU 
LES GARDER LONGTEMPS ? 


Veux-tu avoir encore de bonnes dents - tes vraies 
dents - quand tu seras très, très vieux? Prends 
l'habitude de te brosser les dents matin et soir 
comme un grand - avec le bon dentifrice. Ipana 

st un dentifrice qui nettoie parfaitement les 
dents. et son goût te plaira! 











LAVE - TOI LES DENTS 2 FOIS PAR JOUR, 
VISITE TON DENTISTE 2 FOIS PAR AN. 
LAVE-TOI LES DENTS AVEC 


Jpana + 


ET TU LES GARDERAS LONGTEMPS ! 





LE SAG À MALICES DU PROFESSEUR 
NICOLAS FLANELLE 


UN PORTE-JARDINIERE RUSTIQUE 


N louveteau de mes amis — «vieil» abonné de «Tintin» et 
grand bricol mt l'éternel — m'adresse le dessin et la 








ne suspension rustique qu'il a, dit-il, « exérutée 









tout ner s0n coin de sizaine ». 

Bravo, Je te félicite sincèrement et ne puis révister au 
plaisir de soumettre ton beau travail à nos lecteurs. e Francis 
ne_ reve cun brevet, libre à vous, lex amis, d'imiter son 
chef-d 





11 suffit de recueillir trente-deux baguettes, toutes de même lon 
gueur (environ 20 cm) que vous percerez à la mèche à trois centi 
mètres des deux extrémités. CV. Jig. 1) 
JL va de soi que ces dimensions devront être modifiées suivant la 
le de votre pot de fleurs ou de votre jardinière. Prenes une 
hette carrée de 20 x 20 em pour faire le fond (pla 
r se planch rcé aussi a 
baguettes, l'indique 




















seres le: 





ligure d'ensembl 









Puis voux enfiles le tout, de qua 
forts fils de Jer de longueur 
fils de fer aura son extrémité supérieure et son extrémité inférieure 
i dépasseront) tordues à la pince plate d'étoctricien, en forme 
illet. (V. Jig. #.) Par 
w moyen 


côtés, ai 








auatre 
hacun de ces quatre 

















atre œillets aupérieurs, vous suspen 
delières de couleur 

vous #uspendes aux quatre coins une 
je de pin, dans laquelle, à cette Jin, vous aurez visx 
piton. (Fig 2.) 








ble n'est-il pas du plux charmant effet ? (Fig. 4 ensemble.) 
‘poser votre pot de Jleurs ou votre 
pas oublier d'arroser de temps 








UN CUEILLE-FRUITS ORIGINAL 
qui produit 


DS parents possèdent dans leur jardin un pôcher 
chaque année des fruits splandides. Mais votre maman te dé: 
sole, car il est impossible de cueillir à la main ces pêches 4 
savoureuses, que la cruelle nature à placées trop haut, sur lex 
branches élevées. Chaque saison, il tombe ur le 401 une énorme 
quantité de fruits qui sont blentés et perdus. Que fairof 











Vite, proposez-lui de construire un cuellle-fruits sans aucun frais. 
Prenez une petite caissette on bois, un pou plus profonde qu'une 
caisse à cigares. Sur le bord, et le dépassant d'un tranchant de 
la lame, posez quelques lames inutilisables du rasoir de shroté de 
pa. Ces lames seront firéos au moyen de petites vis, passant 

par les trous qui existent dans les lames, Notez qu'il contient de 
faire chevaucher les lames partiellement les unes sur les autres, 








votre papa 





# avoir Un tranchant continu sur tout le bord, d'un côté de 
a saissette, Une vis passe dans le trou de deux lames différentes 


Fixez le tout sur l'extrémité d'un manche à balai, découpé suivant 
la figure 








Houne cueillette. et bon appétit, les amis! 
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e: 
2 
= 
> 2 
— 
= 
ER 
= 
= 


LH 








: RE 
D'ORIBAL)" 


Cependanbun peu plur loinun 

soldat d'Arbacés, aécouru au 

bruit dela branche cassée, n'a 
rdu de celle conversation . 


Se voyant découvert, l'homme 
loue jon atout 


e 
poterne.ll craint les hom= 


mes du Grec; aidez-le. | PE sors. Vite, il faut pré 
Nr Sel UIES 


Et quelquer instants plur fard, tandis. 
que l'homme parvient au bar de l'escalier 
des forbfieatlons, le rerviteur, lui, s'appré- 
te justement à sortir du souterrain. 


Je parie qu'il descend du chemin 
de ronde... | L 


im côté, ler deux hommes 
sjoindre jeur: maîtrer. 


es O arte Bon castor ous rour te] (Es eeng pe ges lenupe aube re 
M nent th ferme . PAT rer lave, Arbacès perd pätienc 


iébants ju 
ts montent sou 
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HÉLAS!... 
RIEN! 



































LA sensation ressemblait à celle que l'on éprouve 

lorsqu'on est étendu sur un matelas pneuma- 
tique au large du rivage, par une mer houleuse. 
Mais elle s'accompagnait d'élancements fulgurants 
dans la nuque et d'une douloureuse contraction d'es- 
tomac. 


Gauvin n'était pas encore tout à fait réveillé. Sous 
ses paupières closes défilaient des images incohé- 
rentes de rêve : il voyait le visage de Brown-Sequa 
jaillir de l'écran du vidéophone comme ces têtes 
de Polichinelle fixées à l'extrémité d'un ressort, 

_ qu'on fait brusquement surgir d'une boîte. La tête 
se balançait mollement en l'air, grotesque, mon- 
strueuse: et s'approchait de lui au point de le tou- 
cher... 


PUIS, brusquement, elle se dis- 
loquait, s'éparpillait en gou- 
telettes lumineuses qui cascadaient 
au rythme d'un rire strident.…. Et 
cet étrange ballet se clôturait par 
l'image incongrue d'une bouche 
grande ouverte, d'un gouffre 
- béant d'où s'échappait en sifflant 
des gaz délétères.. 

Peu à peu cependant, le monde 
des réalités reprenait son emprise 
sur Gauvin, reléguant à l'arrière- 
plan de sa conscience les lam- 
beaux du monde fantasmagorique 
où il se débattait encore, 

1 ouvrit les yeux, prudemment. 
Son regard tomba sur un pan de 
mur nu, d'un blanc laiteux, 

— Où suis-je ? se demanda-t-l. 

Il essaya de tourner la tête, 
mais son mouvement trop vif lui 
artacha un gémissement de dou- 
leur, 11 recommença avec plus de 
lenteur, et c'est alors seulement 
qu'il se rendit compte de l'endroit 
où il se trouvait : il était couché 





VISIONS FANTASTIQUES 









LA CACHETTE 
A-T-ELLE ETE 
DECOUVERTE ? 


Il sursauta. Sa montre n'était 
plus à son poignet gauche. Elle 
ne se trouvait pas non plus sur 
la table de chevet. « Et mes vête- 


arrivé et ce que vous avez fait de 
mes vêtements ! 

— À la première question, il 
m'est impossible de répondre, 
señor. Mais le médecin vous à 
examiné cette nuit et vous n'avez 
rien de grave, Vous serez sur pied 
dans quelques heures. Quant à 
vos vétements, rassurez-vous, ils 
sont rangés dans cette armoire. 

— Ah bon, fit Serge rasséréné. 
Merci, mademoiselle... 





<xamina soigaeusement le talon de 
son soulier gauche, puis poussa 
un soupir de soulagement. La 


cachette n'avait pas été décou- 
verte !.… Rassuré, il réintégra son 
lit en s'appuyant au mur de ln 
main. 


# 





médecin vint le voir, prit ses pul- 
sations, l'ausculta, puis hocha la 
tête d'un air songeur, 

— C'est curieux, dit-il enfin, 
Tout porte à croire que vous avez 
été victime d'une grave intoxica- 
tion suivie de syncope... Mais d'un | 
autre côté, vous présentez les 
symptômes de quelqu'un qui a 
subi une dose trop forte d'anesthé- | 
sique : chloroforme où ethers. 
Vous n'avez pas la moindre idée 
de ce qui a pu se produire ? 
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— Non, docteur, répondit Serge en détour- 
nant les yeux, pas la moindre. Quand pourrai 
je quitter l'hôpital, croyez-vous ? 

— A la fin de l'après-midi si tout va bien. 
Reposez-vous maintenant. 


DEUX AMIS VOUS DEMANDENT. 

Gauvin était en train de nouer sa cra 
lorsqu'on frappa à sa porte. C'était 
mière. 

— De la visite pour vou 
en souriant. Deux amis q 
chercher, 

— Des amis ? 

Serge stupéfait n'eut pas le temps d'en dire 
davantage. La jeune femme venait de s'effa- 
er pour laisser entrer deux personnages dont 
l'attitude seule eut suffi à le mettre sur ses 
gardes. Mais lorsqu'il reconnut dans l'un des 
deux visiteurs le chauffeur argentin qui pilo 
tait ln Dodge la première fois qu'il s'était 
rendu au siège de l'organisation, ses der 
niers doutes se dissipèrent. 

— Bonjour, señor Lortis, fit le plus àgé 
des deux hommes, un métis. J'espère que vous 
êtes en pleine forme maintenant ? 

— Qui êtes-vous ? demanda Gauvin, et que 
me voulez-vous ? 

— Notre nom n'a aucune importance, señor, 
Sachez seulement que nous avons reçu l'ordre 
de vous conduire en un lieu où vous êtes 
attendu. 

Par qui? 

— Par des messieurs qui trouveraient mau 
Vais que vous jouiez la fille de l'air ! 

— Et si je refuse de vous suivre. 

Les pupilles de l'inconnu se rétrécirent; son 
sourire se figea et un éclair menaçant tra 
versa son regard. 

Je ne vous le conseille pas, murmura-t-il 
d'une voix sifflante. Dans votre intérêt, c'est 
bien la dernière chose à faire. 

Il avait serré le poing dans la poche de 
son veston d'une manière significative. Gau- 
vin se rendit compte qu'il était armé et qu'il 
n'hésiterait pas, s'il ÿ était contraint, à faire 
usage de son pistolet, même ici, en plein 
hôpital. 

Le jeune Français baissa la tête pour mon- 
trer qu'il avait patfaitement compris et acheva 
de s'habiller. Brown-Sequa, décidément, était 
très habile! En expédiant sa victime à 
l'hôpital pour le faire plus sûrement cueillir 
ensuite par ses agents, il évitait tout à la Fois 
de se compromettre aux yeux de la police 
et de révéler sa qualité de Numéro un à ses 
propres hommes. Du beau travail !.. 

— Où m'emmenez-vous ?  demanda-t4l 












señor, dit-elle 
viennent vous 






































encore. 

—, Nous n'avons pas le droit de vous le 
dire, répondit le métis. Dépêchez-vous, señor, 
notre temps est compté !.… 

Serge se redressar et boutonna soigneuse- 
ment son veston. 

— Je suis prêt, messieurs, dit-il d'une voix 
très calme. Passez devant ! 
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AH / C'EST TOI, 
POMPON / ENTRE 
DONC .. VITE / 


TU ME SEMBLES 

BIEN _PRÉOCCUPÉ / 

JE NE TE DÉRANGE 
PAS 





PAS DU TOUT, POMPON, 
MAIS JE VAIS RECEVOIR 
DANS CINQ MINUTES UN 
COUP DE TÉLÉPHONE DE 
LA PLUS HAUTE IMPORTANCE. 








L'APPAREIL EST DANS LE HALL... 
PHE 


AIS PAS 


CE SERAIT_ UNE CATASTRO 
SIVE ant 


ENDAI: 
INNERIE 





MAIS J'Y PENSE, 
JE PEUX 











VOILÀ / 1c1, JE NE 
RISQUE, PAS DE NE 
PAS L'ENTENDRE _| 
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mn ET EE 
LES petits hommes de la forêt ont été, dit-on, les pre- 

miers habitants du continent noir. Aujourd'hui, leurs 
survivants habitent le Congo Belge et l'Afrique Equatoriale 
Française, 

11 ÿ a les Abatwa de l'Ituri, les Mambuti qui se terrent 
dans la Forêt Epulu et il y a aussi les Babinga de l'Afrique 
Française. 

Combien sont- On l'ignore, car beaucoup de tribus 
sont insaisissables. Mais ils doivent être peu nombreux, et 
ne se déplacent que par groupes de cinquante à cent per- 
sonnes. Les Pygmées sont très méflants et se laissent dif- 
ficilement approcher, 

Tout d'abord, précisons leur taille : 1 m 30 à 1 m 50. 
Certaines femmes mesurent 1 m 20. En dépit de leur stature, 
les pygmées sont de véritables athlètes aux pectoraux puis- 
sants et aux épaules larges. Les jambes sont bien musclées. 
mais courtes, La peau est bronzée; mais moins sombre et 
moins bleutée que celle des Noirs de taille normale. 











































EPENDANT, il est des bêtes plus dangereuses; l'élé- 
phant notamment, et le solitaire en particulier. Ces 
pachydermes-refoulés de la harde deviennent féroces et il 
n'est pas bon qu'un village se trouve sur .son passage! Les 
Pygmées n'hésitent pas, pourtant, à l'attaquer. Pour ce faire, 
fs se glissent sans bruit sous le Ventre de l'animal et l'assail- 
lent à coup de sagales, S'en prendre à cette masse montée 
sur. quatre marteaux pilons demande un certain courage 
Pour abattre le géant, d'autres nains sont plus astucieux. 
Ayant relevé la piste habituelle d'un éléphant, ils choisissent 
un énorme tronc d'arbre pesant de 1.000 à 1.200 kilogs. Ils 
l'abattent, l'ébranchent et le taillent en pointe. Les ingénieux 
petits Noirs suspendent ensuite ce pieu géant au-dessus de 
fa piste. Un habile système de lianes, actionné par l'éléphant 
lui-même, libère cette épée de Damocles qui tombe sur la 
colonne vertébrale de la bête et la tue net 

Lorsque la chasse a été bonne, les petits Nemrod se déten- 
dent en fumant dans leurs longues pipes qui, atteignent sou- 
vent deux mètres de longueur. Les danses viennent ensuite, 
suivies du repos. Au lever du soleil, la vie recommence, Le 
tailleur qué Vous Voyez au bas de cette page reprend son 
marteau en défense d'éléphant et assouplit la peau de bète 
qui sert de pagne aux Pygmées; les femmes vont à la cuell- 
lette de champlgnons et les chasseurs vont À la découverte 


des pistes fraiches. 

Ainsi vit se petit peuple pacifique, car jamais les Pyg- 
mées ne se battent entre eux ni avec d'autres Noirs, Vivant 
en pleine nature, recevant d'elle son nécessaire, le Pygmée 


ne demande rien de plus, n'envie rien. Nos lampes électri- 
que, nos briquets et nos allumettes les amusent, mals ne 
suscitent pas leur convoitise. Ilsleur préfèrent la braise que 
Jon retire du feu lorsque la tribu abandonne le village syl 
vestre. Cette braise, la femme la portera et la maintiendra 
au rouge, jusqu'à la prochaine halte, en soufflant dessus. 
Le feu sacré, le feu aussi précieux à l'homme que la nourri- 
ture. comme aux premiers âges de l'humanité! 








LES PYGME 
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ÆES Pygmées sont des nomades et sur- 

tout de grands chasseurs. Leur vie en 
dépend. Aux produits de la chasse, les fem- 
mes ajoutent du manioc, des-frults et jaussl de 
grosses larves blanches et des chenilles grillées. 
fous ces mets sont servis sur une large feuille 
d'arbre. Les femmes pyemées ont résolu le 
problème de. la vaisselle, 

Quant au logement, il ne cause pas plus de 
souci. Une tribu pygmée en déplacement a 10t 
fait de se mettre sous toit. Des tiges de bols 
flexible, des llanes et des feuilles suffisent, Les 
üges sont disposées en cercle, leur extrémité 
rabattue vers le centre, puis les lianes_entre- 
Jacent les tiges. Ces dernières sont incisées par 
gnäcolts et Je aspérités ainsi (ormées servent 

er les feuilles, Exactement comme 
des ardoises, La hutte prête, l'homme apporte 
le lit, C'est une écorce d'arbre qui vient d'être 
axrachée à un arbre Voisin. Quelques peaux 
jetées sur cette couchette végétale la rendront. 
doulllette. Le tout est terminé en deux heures!... 

Un: toit, c'est bien, mais l'estomac: réclame 
autre chose. Pour le satisfaire, les Pygmées se 
chargent de leurs filets de chasse et, armés 
de leurs sagales, s'engagent dans la forêt. À 
un endroit choisi, fs tendent leurs filets à larges 
mailles. Pour les grandes battues, ls cernent 
ainsi des étendues couvrant plusieurs hectares. 
Tout ce travail s'accomplit dans le plus grand 
silence, Ensuite, non moins slencieusement, un 
groupe d'hommès pénètre à l'intérieur de cote 
nasse géante. Brusquement ces Pygmées se met- 
tent à courir en poussant des cris effrayants, 
En entendant ces hurlements les animaux, qui 
se sont laissés encercler dans les filets, s'affôlent, 
foncent droit devant eux... et s'empétrent dans 
les mailles. Les chasseurs restés à l'extérieur du 
piège ont alors Ja partie belle, Ils'agit ici d'une 
chasse simple. 
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TL attrapa le robinet en forme 
de roue et essaya de l'ouvrir. 
N'ayant jamais servi, il résistait 
obstinément à l'effort tenace du 
jeune garçon 
Tonnerre ! jura-t-l. Etre si 
près du but! Des larmes de souf- 
frances et de désespoir lui coulè 
rent sur les joues. 

Epuisé, il piqua du nez sur le 
rouleau de toile. Il était à bout ! 
Mais des cris perçants arrivaient 
jusqu'à lui 

Michel | 
reux | Réponds | 

Une lueur traversa l'esprit du 
jeune garçon. 

— Monsieur Ramont | 11 essaie 
descendre l'escalier! 11 est 





Michel! Malheu 


de 
fou | 

Une flamme lui grilla la che- 
ville, le tirant brutalement de sa 
torpeur, 








—  Essayons encore! Il 
s'agrippa à la roue et essaya de 
la faire tourner. 

Enfin, elle céda! Fébrilement 


il la fit pivoter, Le tuyau gonfl 
tortillant comme 








se un serpent 
gigantesque et un jet violent écla- 
boussa les murs. Avec peine, tant 


la pression était forte, Michel sai 
sit la lance, frémissante et la diri 
gea devant lui contre le rideau de 
flammes. 

Une fumée 





âcre répondit à 
son attaque. Audacieusement, il 
Y plongea et déboucha soudain 
au pied de l'escalier. IL aperçut la 

lhouette_tibulante de. monsieur 
Ramont sur le palier. Relevant la 
lance, Michel balaya tout d'une 
erbe d' 
s'agripper à la rampe pour ne pas 
tomber 

— Allez-yl! era le jeune gar 
çon. 

La voix de mon 
domina le vacarm 
Donnez-vous 














ar Ramont 








main, le 


enfants ! N'ayez pas peur; Michel 
vous arrosera avec sa lance! 
Allez-y ! 

Michel, à travers le rideau opa- 
que, vit monsieur Ramont qui 
commençait à descendre l'escalier. 
I braqua sa lance. Le professeur 
lâcha alors la horde d'enfants 
affolés qui passèrent sous le jet 
en criant. Îls coururent devant 
Michel, puis se ruërent vers la 
sortie, Bientôt, il ne resta plus que 
monsieur Ramont. 

— À votre tour | s'écria Michel. 

— Non, mon petit, hurla le pro- 
fesseur en se jetant vers lui 

Michel voulut protester, Un 
morceau de la rampe de l'étage 
supérieur se détacha et tomba à 
deux mètres de lui. Il perdit con- 
naissance 


* 


Quand il revint à lui, des visa. 
ges anxieux se penchaient sur lui. 
I ressentait une douleur cuisante 
à la jambe et il lui semblait que 
toute sa vie, il respirerait de la 
fumée 











Monsieur Ramont ? deman- 
da-til à travers des lèvres gon- 
fé 








— Je suis là ! répondit une voix 
heureuse. 

Michel retomba sur l'oreiller, 
ferma les yeux, tandis que deux 
grosses larmes roulaient sur ses 
joues. Puis soudain, un sourire 
irrésistible détendit ses lèvres. 

— Monsieur, souffla-t-il, l'épon- 
vous savez, l'éponge? Eh 
elle était dans ma poche ! 
m'a bien servi pour passer à 

à fumée. 
acré Michel! dit mon 
sont d'une voix. étranglée 
L'émotion l'empécha d'en dire 
antage | 
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UNE PETITE 
MERVEILLE 
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CORBEAUX 
CONTRE 
CORBEAUX 








DES savants francais ont an 
noncé à l'Académie des Seien 
ces qu'ils avaient mis au point 





excellent moyen d'écarter les 
corbeaux des cultures. En diffu- 
sant en pleine campagne les cris. 
de détresse d'une bande de 
beaux, enregistrés par magnéto- 
phone et amplifié par des haut 
parleurs portant à un kilomètre, 
ils ont fait fuir lous les freux, 
corneilles et choueas de la réglon 
où Ils opéralent 

Les expériences, toutes aussi 
concluantes ont été faites à Da- 
vron (Set-0.) et à Grignon pen 
dant l'année 1954. Et chaque 
fols les corbeaux se, sont en- 
volés, effrayés, sans Janÿ s dé- 
couvrir qu'on les faisait. .nar- 
cher» ! En revanche, les cris dif- 
tusés par les haut-parleurs n'ont 
absolument pas troublé les autres. 
oiseaux : ramiers, fauvettes, mé- 
sanges. Cela prouve peut-être quel 





























les corbeaux sont les seuls à ne 
pas avoir la conscience tran- 
quille. 


TIN- 


LES MERVEILLES 
DE TON ECRITURE 
LE TRAIT FINAL 


E trait final est la flèche qui 
indique ton but, ton inten 

tion. 1 est pointé comme le ca- 
non d'un fusil, vers le côté. de 
l'horizon qui t'intéresse (fig. 1) 

Celui qui oublie son trait fi- 
nal dans sa plume, manque de 
vie, parce qu'il évite de s'enga- 
ger 

Il est tellement réservé, qu'il 
devient pusillanime. Pour vivre 
tu dois l'engager, car à quoi 
bon cent bonnes idées si tu ne 
les réalise pas. La chance ne 
favorise que les audacieux 
(lg. 2) 

Allons donc de l'avant et sui- 
vons les flèches 

Elles sont aussi variées 
les écritures que sur la rose des 
vents. Pour commencer par le 
plus simple, choisissons le trait 
final pointé vers la droite. Il ap- 
partient au monsieur qui a pris 
pour devise: sitôt dit, sitôt lait 
Gig. 3). 

Une 


dans 





linale montante en obli 
entraînante, animatrice. 


que e: 


Celle qui monte droit au ciel 
omme un lys, vient d'une âme 
idéaliste, édifiante; elle annonce 
l'élévation de l'esprit (fig. 4). 

Si elle est reloulée en oblique 
à gauche, c'est un indice de ré- 
le personnage se re- 
belle et devient rétif comme un 
cheval trop bridé. 

La petite lin de lettre qui glis- 
se en biais vers le bas, c'est le 
signe du laisser aller; son pro- 
priétaire cède à ses penchants, 
il suit la pente fatale. Mais la 
lig. $ est plus désolante encore 
la faiblesse se prolonge et de- 
vient cynique 

Une finale enfoncée vertica: 
lement comme un pieux annon- 
ce un personnage viril qui agit 
pour être efficace, pour produire 
Mais si son extrémité pointe 
vers la gauche, tu as aflaire à 
quelqu'un de cassant 
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© Savez-vous que c'est € 
juillet 1951 que la régie R 
nault a lancé l'étude de sc 
nouveau modèle, la Da 
phine, dont nous voi 
avons déjà parlé? Près c 
cinq ans ont donc été n. 
cessaires pour concevoir | 
mettre au point cette vc 
ture. Cinq ans et des m 
liards de francs, car il 
fallu pour elle construi: 
une usine ultra-modem 


© Le réseau Air France e 
actuellement le plus lon 
du monde avec 284.984 k 
lomètres de routes  aérie: 
nes, En une année, 1.897.27 


passagers ont pris place 
bord des avions de cet 





CAPITAINE GOURAGEUX 


IL NAGE SEPT HEURES 
C'EST uno prouve d'onduranco 

et de courage surhumains 
qu'a donnée dernièrement lo ca- 
pitaine norvégien Roa Hanson, 
commandant du baleinier bri 
tannique «Sotter-IX ». Le baloi- 
nier avait quitté Dakar depuis 
deux jours quand l'équipage 
s'aperçut soudain que son capi 
taine avait disparu. 

Le « Soltor-IX » robroussa cho. 
min et, sur 50 kilomètres, rofit le 
chèmin qu'il venait de parcourir. 
C'était on pleine nuit, etles pro- 
jectouts fouillaiont en vain la 
ettor-IX » fit à nou- 
veau demi-tour et repartit vers 
le sud. Quarante kilomètres plus 
loin, un projecteur révéla un 
morceau de loile : il s'agissait 
de Hansen qui n'avait pour tout 
vêtement que sa chemise et son 
pantalon. 

Lo capitaine courageux na- 
goait depuis sept houros ! Mais 
il refusa la corde que ses hom- 




















mes lui lançaient et regagna 
son bord seul, sans l'aide de 
personne ! 
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MONDIAL 


fROIS MOTS... 


fompagnie qui ont: couvert 
fu total 2.951.069.425 kilo- 
fHètres ! 

@ Savez-vous que cinq fa- 
filles (15 personnes en 
But) vivent à l'ombre de la 
ALiborté » ? Il s'agit du per- 
Hnnel chargé d'entretenir 
Il@ fameuse statue du port 
@e Now York, qui roprésen- 
la Liberté éclairant le 
onde. 


@ On «a pu lire dernière- 
‘lent, dans « Le Journal de 

















1@ Corse », un article faisant 
léloge de Mme X.. « mère 
46, 13 enfants et qui en a 


&levé 10 dans le droit che- 
fin ». Lo sort dos trois au- 
Hos nous laisse rêveur 











VIVE 
LA MECANIQUE ! 





UX USA, vient d'étra présen 


té un jouet nouveau: une 
camionnette dont la moteur VS 
en plastique transbarent com- 


porta 64 pièces, et de couleurs 
variées. Ce moteur est démonta- 
ble, de sorte que «on heureux 
propriétaire peut, tout en jouant, 
perfectionner ses Connaissanges 
on mécanique. 





ADJUGE! 





EN Jrlande, ‘un commissaire- 

priseur qui adjugeait un ob- 
jet selon la forme rituelle: une 
Join. deux fois disparut à la 
troisième fois à travers le plan- 
cher qui s'était effondré. 





SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


ETES-VOUS MANIAQUE ? 


10 OUI: Vous me faites peur 
mon ami, en témoignant déjà 
de tant de manies. Il n'y a pas 
à dire, vous les collectionnez! Si 
cela peut faire votre bonheur 
moi, je veux bien, mais j'ai idée 
que votre entourage doit s'en 
trouver parfois irrité.… Que fe- 
rez-vous donc à 80-ans, si vous 
êtes alfligé à ce point d'un tra- 
vers agaçant entre tous? Vou- 
lez-Vous essayer de faire un ef 
fort? Je ne voudrais pas vo 
occasionner d'attaque  d'apo 
plexie en venant déranger v 
lrésors, mais j'avoue en mou 
d'envie ! 

7 À 9 OUI: Vous avez déjà 
beaucoup trop de manies pour 
ne pas mériter, vous aussi, l'épi 
thète peu {latteuse de maniaque. 
Etes-vous en légère régression 
Je le souhaite et vous mettrai à 
l'épreuve d'ici quelques années. 

4 A 6 OUT : Tout n'est pas per- 
du: vous allez employer toute 
votre volonté pour vous défaire 
une à une de quelques manies, 
n'est-ce pas? Ne les remplacez 
pas par d'autres, par exemple. 

1 À 9 OUT : Vous faites preuve 
de si peu de manies — bien in- 
nocentes, je suppose ? — que 
j'aurais mauvaise grâce à vous 
les reprocher, tant qu'elles n'en- 
nuient personne. Rares, d'ail- 
, sont ceux qui n'en ont pas 
ou deux 

ZERO OUI: Bravo ! Ne’ chan 
gez surtout pas ! Mais que votre 
absence de manies ne vous in- 
cite pas à contrarier celles de 
votre entourage. À quoi bon? 
Songez qu'à sa place, vous se: 
riez lurieux si l'on se mélait de 
vos petites affaires. 


MOTS CROISES 



































Horisontalement : L. Egolnes. 
11. Montagneuses. — III. Circon- 
férence. — Verticalement : 1. MC. 
2. OI — 3, NR. — 4 Etc 
5. Gao. — 6. Ogn. — 7. Int 
8. Née. — 9, Eur. —— 10. SSE. 
11. En, — 19, SC, 
REBUS 
On, parle toujours mal, quand 


on n'a rien à dire (On -' Parts - 
L'œufs - Thoux - Jours - Malle 
= Camp - Thon - Na - Riz + Un 
LA -Dx- Re: 


‘CHARADE 

Cadet (K - D); Farc 
- Sœur); Hélène (L - N); 
phaëlle (Rat - Fa - L) 


EVA À BON ŒIL 


I l'obscurité, ni la distance ne 
constituent des obstacles au 
nouvel appareil photographique 
résenté dernièrement à Boston 
ette camera que l'on surnomme 
Eva (d'après son nom scientifi- 
que «evaporograph») peut, Dar 
une nuit sans lune, photographier 
un homme (en couleurs) à une 
distance de 200 mètres, et une 
maison, dans les même condi- 
tions, à un kilomètre et demi ! 














Le cyclo-moteur QUICKLY 
est indispensable aux jeu- 
nes de plus de 16 ans dont 
école ou le lieu de travail 
e situe loin de chez eux. 


Tout acheteur d'un QUICKLY NSU 
recevra un compteur kilométrique #1 
Lous renselgmements, renvoyez ce bon 


MS SOULEV MAURICE" LEMONSIÈR, BRUN 








AUTO A REACTION 2. CRI! 


A firme italienne Fint 
rimente 
ture à réaction de petites dimen- 
sions, inventée par le comman- 
dant Bernardi, l'as de l'aviation 
italienne. Celui-ci a adopté une 
solution tout à fait révolution. 
nuire: son réacteur qui ne pèse 
que 15 Kilos, 
turbine et utilise les gaz pro- 
duits par un moteur à explosion. 2 
La vitesse atteinte serait de 150 à, 
Kilomètres-heure, 





DERNIER 


D 














couturier new-yorkais 


U* qui 
soit dit en passunt, ne 





craint 
pas le ridicule, vient de créer 
une « collection pour chiens ». 


Des modèles de haute. cout 
destinés à la gent canine ont 818 
résentés au Public. Gngeons que 
les toutoun, QUI. aaslñtatent au 
dérué auront 86 séduits Dar l'E16- 
gant manteau d'aprés-midl en 
feutre et la ravimante tenue de 
solrée on velours rouge bordé de 
Yison, deux tolietton Fort remar- 
auées 1 
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»xL'ATLANTIDE 


D EMESRTES EST DnEsSISUTEN P JACOBS 


Le prince Jeare, Blake ei Mortimer, partis pour une . ES ont Z attaqué. char_est_aétruit 














rare mel re m effeh Te chef Tente con 
‘prince à rutcité une extraordinaire Ë 5 se é ée DEEE 


'éfrange pluie de feu ayant € 
fegre ere compagnon 1e) 
four abri, re concertent. 








Di paraitquele porte d'Omeqars 
Nos ne semer plur que froi RTE ERA 
maintena à io’ nr, CZ ere patre: ET 
eat poire de are red le terre ée 
| RASE grep HE pu découvrir aucune 
ga parade doirétr pernusde | | frace du prie efdeter compagnons. 
qu routà anéantir en même temps 
que lechar, Je pre) 01e done dé …/l ertcertain ce da mort du pr 
cacher tai ot d'afiendr. : | 2 pourraitavelede graves cop 
favoris de 
du Barileur + 





























de rater parle a Parano ant Méedoy lagon lat 
let res tentiment gliste rapidement... É 








mon neveu avait découvertune me 
nace très grave contre la récurité de 
Fempire. Kai n'ayant que der présom - 
Hions,il n'avaitrien voulu révéler avant gr 
de pouvoir fournir au Grand Con me STE 
net l'appui de ce qu'il ap - 
vendaik. Tout ce que je rair, c'est 
<omphaitenplorer là tone fron - 
ère audeli de la"G 
Alors, va efait diligen 
tout ceci reshe secret. 






















———— 
À l'heure dite, la Contarkor quitte direrète 
ment le palais ef r'engouffre dans une voiture. 



































SE Filgnt rapidement à travers Th blelabyrinthe | ||. Tire bientôtdanr le tunnel qui an 
.. Boredepelies: AR OH ME dut Fans Fu NANTES 


Heu = Dre I auf fonctionnaires de l'état... 
DPrseeraNre) 
ES jl 





REA 
DES 
[Rues 


M 
Etseibe 












































ss NA im Je ques instarts plur Fard, Ma Tow, Tue enfourdr il 
por! spl PnEE S'mil'eu [ETAT CORTE DPANTATIEER 
lun adrmirable Ant e doeitie de personnages, 


















rte de grandes nouvelles! 
See venue de 
passer l'action? 


















































AINSI ,IL PART EN VOYAGE, 
LE CACHOTTIER! QU'EST-CE 
QU'IL PEUT BIEN MANIGANCER? 


QU'EST-CE QU 
GA VEUT DIRE?/ 





—_ {ile oconu] 
a 7% (5) > 
e LT DE | (2 e 
Z ÉSUE 0e] Le À 

















TE PARS À LA RECHERCHE D 
TRÉSOR, MON CHER/ET QUAND JE 
REVIENORAI TUME SALUERAS 

BIEN BAS ! 


BONJOUR! 
PUCERON 


NAT QU'UNE CLASS! 
OURISTE. MAIS JE REVIENDRAÏ 
AVEC MON YACHT PERSONNEL! 


DE 2 F 


he 





























@UEL FOUJjLLIS! 
JE SUIS EXTÉNUÉ ///.. 











ADIEU 
VERHISSEAU 
ET TOUS LES 

Soucis / 





A PLORAEUR 
À LA el 
TL 
LioX 
for 
coco! 
NAIF! 
CA EE 


LAS PTS TE RS URSS 


/TAISEZ-VOUS, 
SAUVAGES! 
ARRIÉRÉS, ! 

PRIMITIES ! 


Pay MM! L'EAU EST BONNE 
HN DE VAIS PRENDRE UN BAI 


TBEUH! ME FAIRE ÇA À 
CHOIIQUEL PAYS MALSAIN! 


= 


SITIENS! POURQUOI N'EM- 
PRUNTERAIS-JE PAS LA VOIE 


\ 
DES AIRS , COMME TARZAN? 
D S\ 


JÉ SENOUX 


S 
DEVANT LA 
CIVILISATIO! 


YAPARA 
oe ( 


APAVEC TOUT ÇA 
J'EN OUBLIE MON 





En COmplement, pour Le0 funes Àe La T7 and... À Lee Aulrea 


Sy 
ET ENCORE UNE AUTRE ! 
LOMME ELLE EST GROSSE !. 

D d 





OUOVOUU! 
UN SERPENT! 


TE COMMENCE À EN AVOIR TIENS/UNE CAVERNE LE VAIS 
PAR DESSUS LATÈTE DE CE MYRÉFUGIER POUR CASSER LA _A) 
FICHU PAYS ! A CROUTE 


COMME GA AU MOINS Lou PARDON! EXCUSEZ-MOI, 


JE NE SERAI DÉRANGÉ MONSIEUR ! C'EST UNE 


PAR PERSONNE !! 
\ Pa y \ K_ERREUR ME 


CEST UN E £ 
MIRAGE 2 ae 


= 





TITL 





VOYONS COCoNUr 


4) NETE FÂCHE PAS 
re ASSOCIONS-NOUS, 
JS IRONS 
& PLUS VITE / 
rep KE 
hi A 
Ja 
te. 
=. Le T7 P 
5 GX 
\PFF 
TROT SP D PNDE Æ 





fi TU VOIS,ON EHERCHE SOUVENT 
'ON 
Ÿ pe CRUyCH! C ou Ha ©! Riot 
à à à M KPROFITE DELA LEÇON 














FN il 












NOUS SOMMES 
REVENUS CHEZ 
NOUS / 


LA SEMAINE PROCHAINE : 


GLOBUL 
ET LE NETTOYAGE 
PAR LE VIDE 


